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COMMENTAIRE DU PLfu~ DE SECTEUR DE bRUXELLES (SUITE)

Nous poursuivons ci-après nos cormnentaires au plan de secteur de Bruxelles (voir Uc­
clensia nOs 80, 81 et 83).

x x x

Les zones et sites d'intérêt culturel, historique et/ou esthétique

Pour tous ceux qui se trouvent confrontés aux problèmes de la protection des sites
remarquables et des ensembles architecturaux (ruraux ou urbains) de notre pays, il
manquait jusqu'à présent un maillon dans l'arsenal règlen~ntaire.

Trop souvent, hélas, une seule construction nouvelle dans un ensemble ancien homogène,
peut détruire l'esthétique de cet ensemble et il était difficile à l'autorité publique
de s'y opposer, pour autant qu'elle le voulût.
Le classement par la COlmr:ission Royale ci8s HonurJents et des Sites ne produit ses effets
qu'après une longue procédure; il est difficile à appliquer et constitue à la fois une
entrave sérieuse pour les propriétaires et une charge pour les pouvoirs publics tenus
d'intervenir cians les frais de réparation.
L'instauration de plans particuliers d'aménagement pen.;et égalen,ent d'obtenir la pro­
tection ci'ensel:-,bles architecturaux. La mise en vigueur oe ces plans est cependant, elle
aussi, souillise a une procédure très lourde et a généralellient d'autres objectifs que la
protection du patriaoine architectural. Elle dépena, par ailleurs, entière~ent du bon
vouloir des autori tés cOlr.Liunales.
C'est pour cette rnison que la notion de zones et sites d'intérêt culturel, historique
et/ou esthétique, introduite G:lns les plans de secteur, apparaît COITDe une innovation
particulièrerr:ent bieavenue.
Il 'la de soi que l'efficacité de cette ~esure ne pourra cependant se manifester qu'à
l'usage. Elle dfpena bien sûr de la façon dont les autorites responsables feront usage
des Doyens Dis à leur disposition pour assurer le respect du caractère culturel, histo­
rique ou esthétiqu~ des zones en question.
Pour Bruxelles, ces zones et sites sont soumis désoroais aux prescriptions ci-après:
"Dans ces zones, la L.odification de la situation existante de fait est subordonnée à

des concitions particulières résultant de la nécessité de sauvegarder ses qualités
culturelles, historiques et esthétiques.
Ces conditiuns particulières sont arrêtées par plans COIn8UnaUX d'aw8nageu;ent, ou par
règlen~nts sur les bâtisses ou en vertu de la loi dU 7 août 1931 pour la conservation
des TIll,;numents et aes sites.
A tièfaut et afin de pr~server les qualit~s culturelles, historiques et esthétiques
existantes, le hlinistre GU le secrétaire d'~tat qui a l'aLlénagement du territoire et
l'urbanisn;e dans ses attributions ou le fonctionnaire délégué demanùe l'avis de la
cowuission Ge concertation conpétente chaque fois qu'en vertu de la loi du 29 mars
1962 orbanique de l'ar.1ênagerdent liU territoire et ùe l'urbanisù!e. il se prononce sur
ues actes et travaux, à mGius que ceux-ci n'affectent ni les 8abarits existants, ni
l' aspec t CLêS façades visib les depuis les espaces access ib les au public".

En pratique, tous les travaux ilùportants dans ces zones sont donc soumis à la COBmis­
sicn Le ccncertatiùn. Notre cercle est déjà intervenu et entend intervenir chaque fois
qu'à Uccle èes projets llJettraient en péril l'intésrité des ensembles repris dans les
zones consiuérées. Nous faisuns appel à cette fin, aux personnes qui accepteraient de
nous représeuter à la cOl[,lliissicn Cie concertation J'Uccle Jont les séances ont habituel­
lement lieu le n:ercreui après-n,ü1i, à l'hôtel cormnunal.
Il nous reste à énufllérer ci-apr~s, les zones et sites (j'intérêt culturel, historique
et/ou esthétique existant à Uccle.
Elles conprennent tout û' abord des espaces verts classés, ou ll' intérêt exceptionnel:

Forêt ue Soignes (et Bois Ce la Carrbre)
- Propriété Wittouck
- Grueselenbers (Propriété Parièaens)
- Uue partie cu WolvenGael
- La propriété Je l'INT à Stalle (Neckersgat)
- La propriété Teillarû lle 150nlS (derrière la gare Ge Stalle)
- Le Papenkasteel

La zone boisée au Nord ÙU Verrewinkelbeek
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On y trouve aussi lJ.es espaCêS qu~ auraient lJ.Û normalement être classés en espaces
verts ou bleus
- La propriét~ Delvaux (entre les rues Van Zuylen et Vanceraey)

La propriété Pail\vels avec son étang, (moulin blanc ou Clip1.lolen. rue ue Stalle)
Le "iSeukenhoek", avenue 13rU[;lHann

On y trouve é[aleI:'<ent Ges enseEJb les archi tecturaux rer:Lilrquab les> sc..·i t
L'avenue BrugGan~. Gcpuis le square Marlow jusqu'à Ma CampaGne
L'avenue Molière, ccpuis la p lace Cons tan tin Heunier jusqu'à la chaussée de Vleut'[,at
L'avenue Defré, depuis le square des héros jusqu'à l'avenue du Kamerdelle
Le square Co&hen
L'avenue de l'EchevinaGe

- Le square Barlow et le square Les H~rus

- La zune si tuée entre le Bois lie la CaLibre et l'avenue LegranL
La chapelle Ge Stalle et ses aburus
La Ferue Rose
La faaison Van L.e Veloe (avenue Vanceraey)

- Le iJarv~s St-Pierre, la ~)lacé Oli.er Goossens et leurs abcrCs

On y trouve enfin ües espaces Livers
Le CrilbLel:;at, y compris les habitations voisines Ge l'avenue du Kar<ieraelle
Une zone cumprise entre l'avenue Buysu~lle et la limite de Linkebeek
Une zone encore largeL:!ent <lruorGe entre l'avenue Gatti cie GaDone et la rue Victor
AllarJ d Stalle.

Si les zones ainsi cêliLii tées sunt G~ loin plus vas tes que celles qui apparaissaient
au yrojet ùe 1978. ncus reGrett0ns cc?enaant qu'on nous ait refusé la prise en consi­
u~ratiun uans ces zones GU vieux cin2tiêre ~u DieweE et ~es ~aisons qui font face J
la 6are Le Stalle.
Il va lJ.e soi que les chuix réalisés restent 3rbitrain:s et que c;'autres espaces ou
enseLibles archi tecturaux aüraient L.éri té aussi ue fit;urer Jéms ces zones.

J. H. PIERRARD

FOLKLORt; - UVERDRAGEN VAN ZIEKTEN

Ie8ereen in de streek kent ûe vroegere tracitie ronL Ge Peter Uauwaertkapcl te Verre­
winkel. (De zierhavekapel). Ge kapel die ce pijn overnar:: of tegenhielù. Di t gebeuràe
uck up anuer2 plaatsen Laar op een verschillencc wijze. Men noe8t dit üverdragcn van
ziekten of pijn. Ziehier wat Prof. Peeters schrijft in zijn buck. Eigen Haarci.

Te Stokrovie hangt er een ring aan ecn k00rcl. De becievaarucrs stakeH hun kop door de
rinG en lie ten heL.l uver het lichaarr. ~lij lien am ZU de zie1<. te te laten ovemer..cm.

'le Tonl,eren in '.le Bel~ijnhofkerk hanGt er ecn schiluerij Jat ùe Cü(;G van de B. EraslIlus
verbeelù. De heilige wor~t er aanroepen teten koliek of buikpijn bij Je kinùercn. De
IIioeuers staken een spele uit ce \vinûcls van hun kiIll: op i.,e schilc1erij in Ge uuik van
ue heilii;:;e. Daarna trokken ze een anGere spelu uit de schillierij en hechten er de
winGéls van het kinè mcevast. Er LebeurG ~us een ùuLbelc hanueling. De ziekte wcr~t

van het kinL' afLenomen en op een ander vüorwerlJ ovct'(~eC1ra2.en) doch ùaarna wordt de
è:,cneeskracht of lie @acht van de heiligc op het kinu. ovcrt::ebracht.

Te lZuninksem staat een neJeril Sint-Jozefka;.,,:;lleken. Lijüers aan tanupijn i.aan biC:l:en
ronGom lie Gude linuenbûom uie het heiliLGOII1 beschauuwt, slaan (,é1arna een spijker in
zijn verkanûerce bast en verewijnen zich ijlin~s zonGer om te zien. Dit laatste ste~t

het r'ieest overeen n;.et ùe hanuelin[;en aan Ge Peter liau\\Taertkapel. waar llien ook \-le~:liep

al roe~ent (haaft oe pijn).

Een moderne von!; van ovenira[en. w~e Elet tanû;;ijn ~etJlaagu is stuurt een brief n:et vijf
vostzet::els op naar het klouster van Tcnferloo. Men krijL,t een Ledrukt beelJeken toet:e­
zonùen en is can liu van het Droeders chaI' van (~e H. Apu llonia.

J.R. BOSCHLOOS
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LE MOLENSTEEN

Lors de notre visite au 29 mars dernier, le propriétaire de cet ancien ffioulin,
N. ùe Gobert, a bien voulu nous relilettre une étude sur ce rr.oulin qui étai t en sa ~lOs­

session. L'auteur en est inconnu et nous la publions ùonc avec les réserves d'usage.

x x x

Ce moulin, qui était très important et fort ancien, existait déjà au XVe siècle. Il
Gépendait alors du ~mnoir de Steen. La sei2neurerie de Steen fut acquise ensuite par
Jean Ofhuys (1).

En 1642, le r..oulin était la propriété de Jean Nicolas Dubois ou du Bois qui, dans ses
dernières volontés - le 22 oéce~!bre 1642 - l'attribua à un de ses héritiers (2).

"IteI1l eenen watermolen ... gen. den Molen van Steen, in huerint: bij Franciscus Herinckx".
C'est ici que nous voyons apparaître pour la première fois les herinckx, ou Herinx,
ou Heringhs, ou autres orthugraphes, famille bien connue de meuniers et de brasseurs
de la r~Lion uccloise, mieux, disons: entre Hal et Forest-Uccle, mais aussi à Saint­
Josse-ten-Nooae (3). Il se~ble s'agir de Franciscus Herinckx décédé à Uccle en 1688 (4).

En 1666, le propriétaire en es t Alexandre Dubois ou du Bois et des arriérés de loyer
sont ous par les époux Jan Clerens - Geertruydt Herinckx (5).
II ten achteren syn van de huers van de Dolen".
Ces époux Clerens-herinckx sont bien identifiés. Jan Clerens "meulùer van synen stiel ll

et Geertruyo Herinckx i1 s ijne huysvrouw" eXlJloitaient le moulin en 1666. Jan est décéd~

à Uccle, soit en 1666, soit en 1713 (6); Gertruue, en 1690 (7).

Le 24 février 1716, est decêoé à Uccle, un Franciscus Herinckx, "ex Steen" (8) : ce
qui permet oe croire que, jusqu'à cc mOhient, le moulin était exploité par la famille
Herinckx.

En 1786, le meunier en est Philippe Schoonheyùt. Nous le savons parce qu'il versait
une rente à l'é8lise ue Droe;enbos (9) : "wuet 2 sisteren coren 's j. op synen raoelen
te Steen onoer Ukkel" (10). Nous apprenons par la mêllie occasion que le raoulin était
- en tout ou en partie .- un moulin à ~.rains.

Les Schoonheyût, ou Schoonheid, ou Schoenhyt, ou Schoenheit - les ortho~raphes sont
les plus diverses - se retrouvent dans toute la réLion (II).
Le meunier Philippe Schoonheyat es t bien identifié : il a épousé à Uccle, le 14 fé­
vrier 1760, Jeanne Theunis (12).

(1) lienri Crokaert. "Les L~oulins d'Uccle" in "Le Folklore brûbançûn" nO 155 d.:!
septewure 1962.

( 2) - Constant Theys. I1Geschieàenis van Drool::enbosch" pp. 16 à 18.
(3) En effet, tandis que les lierinckx de la région uccloise se retrouvent soit au

Molensteen, soit au Clipmolen de Stalle, soit dans l'un Jes ~oulins de Forest
- probablement au Kloosterrnolen -, un Jean Georges Uerinckx issu à'une autre
branche était, en 1860, propriêtaire tiu Donkerrllolen à St-Josse-ten-Noode.

(4) N° 581. Les registres paroissiaux sont conservés à la maison corr@unale û'Uccle.
Il en existe un microfilm aux Archives générales ùu RuyauDe.

( 5) - Theys. Op. cit. p. 99.
( 6) - N° 95 uu nO 3098.
( 7) - N° 736.
( 8) - N° 3222.
( 9) - Theys. p. 31.
(10) - Sistevat ou rasière, ancienne mesure de capacité, valant 70 litres, 14 Koren

se traciui t inclifférernTI,ent par b lé ou seigle.
(Il) - Un Moyses Schoenhyt figure, en 1630, c.ans le Status anir.larulll d'Uccle. Il est

décécié à Drogenbos le 15 juin 1634. Un Jean-Baptiste Schoonheydt, 44 ans,
célibataire, est mort assassiné ~ans un bois à Stalle le 17 novenIDrc 1792.

(12) - N° 2594. On peut croire que Philippe était le fils de Philippe Georges, qui
avait épousé à Uccle le 12 février 1738 Marie Everaerts. (N° 1883).
On ne connait aux époux Philippe - TIleunis qu'un seul enfant, une fille, Marie
Catherine née en 1764 (N° 1343).
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Moulin du Neckersgat (carte postale ancienne)

Molensteen (photo de M. de Gobert)
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En 1790, le moulin est exploit6 par les 6pûux Pierre De Genst - Marie Van~er Goten.

Pierre De Genst, né à Drûtcnbus le JU janvier 1756 et l.iaptisé nin sace1l0 èe Dr0i.;en­
bûsch", étuit l'un lies enfants l,es é~.cux Louis De Genst - Marie De GreeE, cultivateurs
à DroLenbos (1) et qui tenaient É: t_aleLlent l' auLer~e "De Gout" dans la Calevoetstraat
(2). Un autre CIe leurs enfants, Guillaume, cultivateur et agent municipal de DroGenbos,
a continué à tenir l'aubeq;e, en r;:ên;e temps que l'explvitatiun aLricole <.le tout ou
partie 6es terres s'étenuant entre le fuGulin et la Calevoetstraat (J).

Pierre ha~itait Bruxelles en 1785 et 0tait paroissien de St. GGry. On peut croire
~u'il était aéj3 ~eunier (4).
Il a épouse à St. Pierre ~'Uccle, le 5 d~ceLbre 1789, (Anne) Marie Van~er Goten, de
Bercherel Ste A;.;athe. l.éjà veuve ce GuillauLe SchauI's, meunier ft Stalle, c:écéù& l'année
iH~cé0ente (5).

Les é~oux ont eu plusieurs enfants. Sont identifiés: des jun,eaux, baptisés à St. Pierre
c'Uccle le 7 novelilbre 1790 : Jean Da~)tiste et Pétronille Thérèse (cette dernière est
morte l'année suivante), Josse, Gavtisé le 16 juin 1793.

Pierre est devenu martre meunier uu Molensteen.
La Llate n'a i)U être )récisét, I:la~S, nous le savons par les actes de baptêrl!.e des enfants,
il llêtaic 0ûjà en 1790.

Il existe au Las Ge la façade ~u Lâtiwent G'haLitation, une p~erre Lravée portant
l'incrivtion

t1 V D G T

7 9

qu~ penaet oe croire que c'est en cette année 1791 qu'ont ét~ effectués ou terQin2s
ucs travaux suffisarm:icnt importants l.e reconstruction ou lie transformation de ce bâti­
Iilent, cUlncidélnt, sans <..loute. avec la [-rise 0e possession par les époux, r"ariés en
1789.

Oserais-je proposer de lire cette Îilscription COIDfire suit
Barie ~anJe rsCJ ten l:!.e Gens t ?

A mo~ns que ce soit tout simpleEient
Molen Van De Genst ?

Pierre est cécéèé à Uccle, le 19 septewbre 1832.
Son ~pouse. à Uccle ég~lement, le 19 f~vrier 1836.

( 1) -

(2) -

(3) .-

(4)

(5 )

Ludovicus De Genst, nô à Dro0cnbos le 24 août 1704, était fils de Jean De Genst
et Je Dartara Hauwaert. Il avait épousé à St. Pierre û'Uccle. le 7 décembre 1747,
t-iarie De Greef de Drocenl)Üs.
Cette auùerLe Levait sen nûD Ù la cûr1ùuite par laquelle rassélient sous la ChélUS­

s~e. actuelle Grote Uaan, } hauteur l.e l'actuelle rue Je l'Yzer. les eaux du
ZanGbeek ou Fleurbeek. Elle ~st citée GLjà üans des actes ~e 1524 et 1537.
Ces terres de culture - COlJllochten _. "terrains plant~s (:e choux" - apparaissent
en couleurs diverses sur la "CartE: 8es Pays tas autrichiens" <.lite carte lle Fer­
rar~s .
"habitcnte Druxellis in S. Gaugerici". Il n'y avait ~'as moins Ge neuf Doulins
en plein centre ~e Jruxelles, dont trois dans l'rle St. GGry.
Les Schamps sent une très vieille famil12 de meuniers et ce fariniers. Ce nom
ne serait autre çu'ur~e è~fonrti1ti('n Je Deschamps, souvent retenu Q2nS les Tables
sous la forme "Schali:ps- de';.
Guillaume, né 3 Ixelles en 1744, mais ce parents ucclois, avait été meunier au
UllJulin ce Veelveyce, puis èi celui de Stalle, l;uis, peut être, à l'un des moulins
ce St. Jal>. Il était en effet déc&clé Ii Uccle "ex Carloo ll

, le Il octol>re 1788.
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Jean ba~tiste a succéue il son iJere COTI'Jlle maître-ueunier é.iU Nolensteen.

Il a êpousé en premieres noces .- lieu et La te i[;nor2s - Harie Elisabeth Van Hove, née
à Crainhem le 23 frir..aire an VII (17\),:) 7), fille Je Petrus Antonius "rualûer lJinnen lie
[,eIHeente van CrynenherJ" (1) ct de Isabelle Ge Vleeschouwer Le GriEbergen.

Marie Elisaùeth etant ~éc~ûée à Uccle le 27 août 1832, il a épousé en seconùes noces,
à DruLenbos, le 17 j ui lle t 1834, Anne Marie van Hae len, IJéna[èrc, nee à Drugenbos le
2 avril 1800, fille cie feu Gaspar, Gt:lcécié lI a lhier", le 13 avril 1818 et de sa veuve,
Clara Decreef, cultivatrice.

De cette secunce union sunt issus, tCJUS nés à Uccle, cinq enfants:
Claire, le 16 juillet 1836
Catherine Philippine, le ':1 avril 1839
Jean baptiste, le 28 janvier 1841
Charles Louis, le Il avril 1843
Catherine, le 8 juillet 1846.

Au reconseJ:.lent Ge 1856, le L:oulin était indiqué comI:le Gtant le n° la de la rue Zandbeek,
la cou.position GU ménaÊ_e se trouve confiuiée. On y ajoute: un ouvrier meunier, Josse
De Genst, qui n'est autre que Josse, né en 1793, oncle Ge Jean baptiste (2), Van Heche-­
len Charles Benoît, ouvrier L..€unier, non parent, et sept Gomestiques. Ce qui prouve
l'iwportance c.u liloulin et, sans Goute, le stanèint: Ge la faLlille.

Jean Bap tis te, ei)oux û' Anne Marie van Bae len, es t décédé à Uccle "hameau de Calevoe t" ,
le 15 ltiai 1863, toujours meunier. Son épouse lui a succédé. Dans des actes de 1871 et
1072, elle est indiquée COltm,e l'l:leunière" et est assist~e par son fils Charles Louis (3).

Le uècès u'Anne Narie n'a 1)as eté trouvé.

En 1874, Charles Louis, ueunier, a épousé à '::'ruxellès, le 10 décembre, Narie Anne
Plasulan, née .1 iiruxelles le JO septembre 1853, fille de Jean François, vacher, et ùe
son évuuse Anne Marie Decoèn.

Au reconsement cie 1876, le woulin est inuiqu~ COil~e étant le nO 57 Qe la rue Zandbeek.
Charles Louis, meunier, est assisté J'un autre meunier, Enblebert Jespers, non parent,
né à Wemulel, le la IIiars 1841.

Outre quatre enfants ~écéd~s en bas âGe, les époux ont un fils Jean François. ne a
Uccle le 2Y Dai 1883. Le 1er août 1384, ils font 8utation pour Bruxelles, Place de
Louvain.
Il semb le Liue leur cêpart ai t lais fin à l'exp luitation du l:Joulin (4).

Quant â Englebert Jespers, nous savons qu'en 1887 son lli~na[e 6tait transféré chaussée
ci'Alsell1berg n° 54Y. C'est là que lui naît une fille, qui y uécéëera l';lnnée suivante.
Jespers est toujGurs indique COPL1e rùeunier. Ciest là 2["aleulent tJ.u'il perèra son épouse.
L'acte (nO 1 Le 1889) indique cette fois cor.;rùe profession: charpentier.

(1) Ainsi est-il écrit Gans l'acte de naissance ûe Marie ElisaLeth. Il a existé ef­
fectivement un woulin à eau à Crainhem. Sans autres précisions.

(2) Josse, fils ue Pierre et d'Anne ~~rie VanJer Goten, est décéuê à Uccle le 3 dé­
ceœbre 1861, céliuataire, â0~ de 68 ans et sans profession.

(3) - Des autrt:os enfants on sait ceci: Claire a éPOUS0 Constantin Piret, instituteur
cOIlJ:nunal à .LIraLes et précéueIill1ient à Uccle; Catherine Philiprine, lienri De Dluts,
cabaretier à bruxelles; Jean ~aptiste s'est ~taùli cabaretier à Lruxelles.

(4) - La plupart de nos Doulins ~ eau ont, dans la seconde moitié du XIXème siècle,
ciû c~Jer la place aux nouveaux yuartiers d urbaniser. D'autres ont été convertis
à la vape ur. Nous rc trouve rans les époux Charles Louis - Harie Anne Plasr-1an, à
Uccle, chaussée Ll'Alsemberl. n° 867. C'est là que Charles Louis est décédé, reIl­
tier, le 22 août 1916.
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LES STATIONS DU CHEMIN DE CROIX DE L'EGLISE ST-PIERRE A UCCLE - EGIDE Vllli OPHEM

Melle. Lados van der Mersch poursuit ci-après la biographie des donatéurs du chemin
de croix de l'église St-Pierre (voir Ucclensia nO 84). Elle nous parle aujourd'hui
d'Egide van Ophem qui offrit la 14ème station.

x x x

- dans les SWEERTS

- CLans les SERHUYGHS

Le souvenir d'Egide van Ophem> ancien bourgmestre d'Uccle> nous est resté par une rue
qui porte son nom le long de la eare de Calevoet.

Il appartenait à une famille qui comptait des membres dans les lienages Je Bruxellc:.
Les lignages étaient des faœilles patriciennes dont les représentants se voyaient
réserver des charges publiques, comme bourgrr~stres et échevins (1).

Chose plutôt rare> les van Ophem comptèrent des personnages dans cinq lignages de
Bruxelles :

- ùans les ROODEBEEK : Messire Jacques en 1620 et un autre Messire Jacques en 1628.

- dans les SERROELOFS : Simon> issu de ce lignage vers 1400
Zegher> issu de ce lignage vers 1455
Sohier> se trouvait au lignage en 1480
Jacques> aèmis en 1484
Michel, admis en 1502
Philippe, admis en 1534.

- Cians les SLEEUWS Uessire Pierre en 1578.

Corneille en 1406.

Michel le vieux en 1528 et Michel le Jeune en 1528
Ange en 1528
Michel en 1540
Englebert en 1540
Charles en 1565 et
Arnold en 1587. (2)

Le plus ancien van Ophem qui apparaît à Uccle semble être Lucas qu~ y épouse le
15.08.1588 Catherine ~~TS.

Les registres paroissiaux mentionnent le 9.8.1664 avec dispense de 3 bans, le mariase
ue Marie Marguerite van Ophem avec Jean Bordou en présence de Jean Antoine Mauritz et
Claire van Ophem.

Un Henri van Ophem, bachelier, curé cie la paroisse St-Pierre où il officia environ
35 ans, est décédé en 1698 et fut enterré sous l'autel Gans le choeur.

Un Egide van Ophem se maria devant le curé Putzeys le 29.10.1755 avec Catherine Wyns.
Il eut comme fils aîné un Egide van Ophem baptisé le 7.11.1756 dont le parrain était
un autre Egide van Ophem. Le père de ce premier Egide mourut le 19. lU. 1786 à 10 h du
matin âgé de 62 ans, et fut enterré Gans le cimetière de Carloo.

Egide né en 1756 avait un frère. Jacques, né le 24.5.1758.
L'acte de mariage de son fils Jean-François nous semble intéressant car il nous rap­
pelle de vieux noms d'Uccle.

"Le 11.12.1829, oevant Nichel Grinnaer, assesseur de la commune d'Uccle, comparaiP: w - ,­

Jean-François van Ophem, né ici le 6.1.1801, fils @ajeur de Jacques, âgé de 61 ans,
uerueurant à Uccle, consentant et oe Marie Catherine Goens, décédée à Uccle le 14.10. 18G(
(Le futur époux a satisfait à la milice)

et
Petronille Albertine van der Elst, âgée de 25 ans, née à Uccle le 8.12.1804, sans prc­
fession, demeurant à Uccle, fi lle majeure de Jean Philippe van ùer Els t, 63 ans J chi,·
rurgien et ~e Anne Françoise van Dionant, 63 ans, son épouse, demeurant à Uccle, pré­
sents et consentants.



Témoins Charles-Louis DELCOR, 4 7 ans, notaire et beau-frère Gf;l .. L:c:ih',
Hathieu van der ELST, âgé oe 29 dns. rr,édecin. frè~,_ dro 12_ :nari.ée;
Pierre MICHIELS, 2~ ans, tous 3 domiciliés à üccle et
Pierre Albert MICHIELS. 43 ans, cuisinier, derwurant à ilnj~z\~l] 1....

Tous ont signé.
Ces deux docteurs van der Elst habitaient la lI carr,pag:le" van de1~ Elst, (:r;ü'
paru sur ce sujet dans Ucclensia nO 77).

Jacques épousa vers 1788 Jeanne Catherine Goens, d'Uccle; ils r;erclt l:2~: Fr'r.:;j'.=
a'Egicie. le futur bourgmestre. Ils eurent ent:re'autres : Egide bdpt:î.:::6 :.1' ~n,: ',:,
né à 10 h du matin du dit jour: parrain: Egide COOS2I'lanS - mP..r:r .... j:-.2 _ ,~> ~I. ',.

Goens. Anne Catherine baptisée le 12.6.1797 : p.:trra1.n : Pi2r"L<~ r'.::::.çoic ;;oc.,'.:'
raine : Anne Catherine van Ophem.

Nous avons trouV8 en feuilletant le registre des na1.SS.:lnce~; de 182:3, ;11' ;;',;";-, ~ .. "L

les concernant, extrait du Greffe de la justice de paix C'.l l.~·l.tCj, dl .. ('1.,:. i'>--,:'.

en-tête: Guillaume par la Grâce de Dieu. roi des Pays-Eas.
i'L'an 1823, le 9 octobre, devant Jacques Pierret, 2ème 2.s;'~sr;·.>'~· 0.': ,.,' .il;'J~~-":(;> .'_

d'Uccle. et ... font savoir par le greffier que sont COI;rp<1:l:'UG la i;;illJ.~,:e·L~'2 ;:\.',~:-,

van Ophem et le sieur Jean François van Ophecl, soeur et frè:;:-,:;, tous cieUi~ "&,.6

sion, demeuran t à Uccle, enfants légi times, lesque 15 ont èCc>:cé :'c' i ::'é: S~ ï,': -1 >
20 rllars 1794 et le second le 6 janvier 1801. tous 2 en c,:'tU; c:"'-:,;,-,...:ne. (~-Jl;.l:; ::'1'

inscrits dans le re[istre paroissial d'Uccle et qu'ils tie::J.ne.llt: il f.~j-,"~, .;.f",,;~: ',.

naissance dans le registre de l'Etats-Civil et qu'ils s~.mt égal'.::r"',1t ',~:; .. I.c.:, ;
1) Jacques van.Ophem, cultivateur, et brasseur de.rueur:38t à I;:-:r..:':·" p.~;-., ".,'-: ['::;:.~

2) Anne Catherine van Ophem, veuve d'Egide Cooseruans, culti"al::'c:,,_s, L,~',,:.'~:~:::-..l,':' .'
sous Uccle, nièce du côté paternel;

3) Jean Louis Goens, lllaître charpentier, demeurant à VccL;, cu'_:;';'_, f',:L'L' r

teur il Uccle;
4) Je aune VerhasseL, épouse du précédent, nièce par ai l lél;,lCC: ;

5) Jacques Pauwels, aubergiste, deL~urant à Uccle, et
6) Christine van Steenwer;en, demeurant à Pr..cle.
Ces 3 de rniers, anciens aIilis et vois ins des req ué ran ts .
Cet acte est traduit en flamanè.

E6ide van Ophelli et François van Ophem) son frère,. U:ÜurU:i:el.It Z:. (~l;,~lc;' .. :~; .;:';.:.':'1~-_~

tervalle.
ilLe 8.8.1881 à 10 heures avant midi, devant Jean Van '~'qbOq·.~1, ac~(' l: __ '- <.

van Ophem + le 6 de ce Dois â midi à son domicile, cheuss§e rl'AlieL~c=~ 7~7. i;

comIIiune, propriétaire. né à Uccle le 19.5.,1795, fils .J2.r..q''':2:.' -';<lü Îli'P'::';: ct .JL"C··
rine Goens. conjoints décédés. 1i

"Le 8.10.1881, acte ue + de Jean François van Ophelll, -+- 10..: 9.)0.1::<31 :: ;:".~(~i. , ...

ciumicile 142, chaussée c.l 1 AlseIi1berg en cette COI;;lliune, i:2 le 16.i2.;(,i\i,> v'c~ur_.

Van Ger Elst, fils Jacques van Ophem et Jeanne Catherine Go€nJ~ C01~.i0i!1~c r'(,"

van Opheill s'étend <le 1830 à 1836 et rJe jfl! J '_,
sous le bourgIil.estre Stuyck et prop:ciété.!':'r::: \~.~

Le wayaorat d'Egide
seiller depuis 1828
Château Ci' Or.
Nous erilpruntons les liGnes suivantes à Jean Francis : UCCLE E'l' :<~. I,C'T~!__ :" ::. :~~

ilLe nun.érotage des luaisons d'Uccle date de 1832. ChaqC:ë i.;,!iJ":" d·,';;~t ".-' ...~:
tant pour la facilit2 des habitants que pour prévenir les P.i:~2C::;-S l'd': '\""
souvent répétès. (Les numéros cl2S L,aisons ont changé depuis).
L'état des routes et des cheritins laissant d uésirer, sous S-:'.: L::::),bL~;, .._ .... v,
faire face et d'y intéresser les éûiles ucclois par tous J.cs L:·)yr::-.:s, r,-,~.:" .'._' ,~

culiers ont contribué il la réfection des rues. Il

Le chemin ae Stalle a été achevé en 1849.

\ .



9.

- - l . n'-·l.eux fal.· re COI".,,,.', rendre l.::l filiation Je ces dif'-Ci-aiJrès, un crayon [enca, oeJ.que j?our ~

férellts van Or,hem.

Egide van Ophelîl
né vers 1ï24
uécéGé le 29.10.1786

épouse à Uccle le
29.10.1755
Catherine Wyns

'-.

1. EgiJe né le 7.11.1756

iipouse

Jeanne Catherine Goens

2. Jacques né le 24.5.1758

~pouse /

Marie Cath. Goens
d6cédée à Uccle le
14.10,1806

3. Anne Catherine
née le 6.4. 1760
décéJée après 1797

1. Pétronille van Ophem
née le 20.3.1794

2. Ezièe van OpheIll
né le 19.5.1795
bourgmestre ~'Uccle

décéJé le 6.8.1881

3. Anne Catherine van Ophe~

née le 12.6. 1797

épouse le 24.12.1815

Jean Charles Delcor
né à Uccle le 28.7.1780

4. Pêtronille née le 20.3.1799

2pouse le 8.2.1823

François Erectae l

5. Jean François nG le 26. Il. 1801
décédé,} Uccle le 8.10.1881

épouse en 1829

Pétronille van der Elst
n~e ~ Uccle le 8.12.1704

(1) Lou Parys: Les Lienaêes cC Bruxelles, T.I. p. 1.
(2) llielll p. 91 et suivantes.
(3) Uccle et ses bouq,t::lestres p. 160.

Y. Lados van der Mersch

LES PAGES DE RODA DE BLADZIJDEN VAN RODA

TENOIGNAGES SUR LA FORET DE SOIGr~ES ET LA ChAUSSEE DE ~JATERLOO EN 1815

Parmi la multitude de térwignages consacr&s à la bataille "de \·Jaterloo" (1), qui ali­
mentent les copieuses controverses relatives au céroulerr.ent des combats, on trouve
a'intéressantes descriptions de notre contrée, extraites des mémoires d'officiers ou
oe visiteurs anglais et traduites par Louis Navez (2).

Le colonel James Carliiichaël Smyth, command"mt du génie anglo-hollandais, décri t le
décor : "La forêt de Soignes se compose en tièrerr,en t de hautes futaies, sans taill is
(3); une multitude G2 percées et d'allées la sillonnent en tous sens. La forêt est
praticable pour la cavalerie, pour l'artillerie et pour l'infanterie dans presque
toutes les airections. On ne voit nullement que la perte de l'armée fût devenue la
conséquence a'un mouvelllent rétrograde" (4).
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Un téll,oin cité par George Jones d€:crit la chauss~e lie Waterloo 10 ;~i.i.:·1nc:~:c ];j ."'~'"

pèndant que se déroulait la bataille (5) : "1e diillar:che, 18. Lrreur ,:1: 12. cC'::.C1.:'::J'

arrivèrent au plus haut degré. Des nouvelles arrivaient (,2 Bruxèlles) ,:.mnoa;-.c:'.: ":lk:

les Français avaient rer;:portt une grande victoire. Une t~rrib1<.: pé'èD:Lqu2 aVi.:i" ~,:, 1,:':

les horr.mes cilar~Gs de la conGui te d2S bagages à l'arrière de 1" an2L'" ,: ~ i;"s tü::/",::, .. ,'
aussi rapi0.ement que possible. L2. route de \~atèrloo d Bruxelles" gt.:i tr.:::c.'~!.S~'; L: ;~

de Soignes, est bordée de chaqu~ côt0 PQr des arbres; elle fut bientôt c'ncO";,t::"J,

~uantité Cie gens. saisis G'effroi, cherch['.ient à forcer les obst.:.tclc; <;,-,:i, ;;'01.",(

à leur fuite et il s'ensuivait des querelles, Ge sort;:; qu'un E;rand I10r;;br2 ' .. ':~l'::-'

furent tues et que beaucoup de vies hur.laines furent perdues. L& rOlJ.t,>. ~: ':'::.:i t"· .
de chariots brisês et renvers~SJ Gé I:'ionceaux Ge bagages i1bancionn'.~s, l.·' C;:('\J.': ... ~

et ue gens terrifiês. Sur plusieurs points, ChCVélU:i-,. chariots, t·o ....~t &:,:.L:· ~ <' '':',.
uessus les talus ~e la route afin ce frayer un pLls~la"2. Li:: qU2.ntiti~ c.:'_ ;:L1.-·,i<' -:1:,
bait avait r~ndu la route presque in~raticable et il ~tait ~ ~QU pr~s ~~p~~~l~'~

transporter les blessés".

Un autre têL.oin confirrae l1horreur du spectacle ; "LLl route <:entre 'ih· i.J,rJ co .? 1.: F:. ~':".',

qui traverse sur une longueur cie :; r,.illes les ;ip.Jis o~braL:es ce 1<c fc:.<L (:,. S"ii.
étûi t encoLlbrée de bagages dispersés J de chariots bris~s et u,~ c\';e\i3U:{ l.,C·L::. L"'2.
pluies torrentielles et la foule la renaaient presque iL~r2ticELl~, d~ ~OZ~2 qu'il
êtait extrêfi.eE,ent liifficile àe transporter les blessés. La route ,i~[.::'t 1-oru"~\: ('.' i .. :,
tun~s qui avaient pu se traîner hors du chal:p àe bataille, L;;:~S (P':l" ir,ca;;,',i)":'" C''1 i.

plus loin, s' litaient couchés pOUl' i;,ourir; cl,"S fosses CrE'USl~eS sur 1,_s côtés (1,'-' ~:1.•• "

servaient Ge tOl:bes et. plusieurs seLaines après lLl bataille, le roul:l:. :'tû.iL (~r..::(.'·:~

couverte ae larubeaux provenant de leurs vêteTL~nts. Dans tous 1.2.s '/il12(",L's, l:2.l1b ;:,)'j.

les haLleaux, clans toutes les parties du pays il tente i;.ill~s à la Tonde c>s ,.,o~d~'.:.::

furent trouvês 2rrants;\.

Enfin, l'avocat Jal'les SÜlpson visita le chaup UI2 b:ltaillL: le 31 j,-,.iL.e i,: 1(;:> (C~

"Après avoir roule trois à q·..latre l:,ille (depuis bruxelles» nous 211tl'i:'i,Y'C; (,C.r::.; L::
forêt de Soignes. Elle couvre une irr,r.:ense 2tendue du pays de ll est iJ l'(~'c:', ::~ '.C''',

elle n'a que six ou sept Eilles ee lar[e uans la partie que travers~ la ro~t~

terloo.
Chaque pieL Ge la route à travers le bois était intéressant. Quelques PQ?C~.C'.. -:·> ".'
à leur travail uu l"~atin. Nous son['ions à la tnmquillité de. uoj:re e~écl1~sioL l~~lj. ··r

tras tai t avec les horreurs de 1.:1 re trai te des ba8ar;eS et ces b lcss23 '-' ': )' ,': L~·.) 1,

quantitê Lie Lens qui tor,:baient étaient ccrasi2s et rr,ouraient, le tUSUit('l, L~ ~').l.,' i..
les cris. les clafi!eurs. Notre voi ture sui VL1i t la chaussGe pav{~€ au Lâl](,:l ÙC .i.':'

les GeUX accotelhents ue celle-ci, larses de 15 piel:s ch.:1cun, étant ;'lbîl;.f c, cr ';0'.. "'"

1a lar~eur totale Le la route sel,;b lai t être ~e 40 à .JO pieL:s. L':<s <::riJrcs qH::' ~.2

daient étaient ~rélnl.iS et fornaient en y,uelque sort<! une haut'2 hL"..ic. AU·"UL.!.? ':0 7
,'.

t;ait le bois épais ",ans tout€: llirré~:,ula!ité <.le la nature. Ici, les b.l.c;:;~i~; ::;'i::\: ......

traîn~s et avaient péri en LrQnG nor;;bre, beaucoup l~C b<":1.2[,es avaif'ilt (:it{ ?~i 1<:.::'
la population s'était enfuie.

1e postillon nous r.,ontrait ue petites él';'>vatiol1s oe terrain sous lc;squQ] l'-è~': ,-..:'; 'l~

et des chevaux avaient etc. enterrCs. i~OUS en rencontri.ons ;:;'0~ 100 en :nu ~'é.!",-,-, •• :,'(

terrewent avait été prGcipite et uëfcctucux, particulièrer,·,ent ccll.'':. \.;f:,' (:\-=:'/':-"1 ~~

voyait a <12COuvert Les sabots et l,,~Le LLes li:el"bres. Des fourrem: l,2 b2.io'11~,?tt "; ,0--,_

taient uu sol. Des bonnets, L2S souliers, lies pièces GJh2bil12r.:el~t q,'i sc; L.i~:t:i,)'

à peine Gans la boue les couvrant en partie, in,~iquaient les lieu}: ')U 1:. ,,,,~r"J:l> Ci:' "

llats, après avoir ~tê blessés sur le chm~:p ue bataille et s'être trLÎi::l':~(; "1;'" '.:

ne trouvant ni pitie ni secours, étaient tOl.,bés pour ne plus S~ relpvc,~,

Plus loin. le villa~:e Ge haterloo et sa petite t::[lise surr..ont(0 '.~'un i-,(~L; '.~ b:::.·j.:~l.'

nous apparurent. La route se prulon~eait l.13intenant hors ce l~ forêt, ).'-::';',<,)l-:~ ;::.'2:'

Drissait toute la région Le l'est à l'ouest aussi loin que la vue p:·'ùV,.,~,i: ·;) .. ·~t:·21:'·,

(1) La bataille s'est Géroulée en r6alitê entn, tiraiû.c-l'Allf'uL, rl2.r:Cf'i""ij·! î.. t·'ur~

Saint-Jean. Son nOL, consacré par 1; usa['.e. es t dû au fai t çue c' \.;,,~: '.le \:'.~.' pc";.y
que Wellint,ton a envoy~ en Angl~terre son bulletin Le victoir2.



II.

(2) NAVEZ Louis, Pencant et apres Waterloo, isruxelles, fa. Lebèe;ue, 1905, pp. 14-15,
32 et 37-3&.
NAVEZ Louis, Le ChéllliP (Je bataille et le pays ce Waterloo en 1815 et actuellement,
bruxe lIes, éQ. Lebègue, 1908, p. 11.

(3) Affirmation excessive: si la wajeure partie ùe la forêt était bien cOQposée de
haute futaie, on trouvait <1es taillis en plusieurs endroits, et notaIùEi.ent, le lonE
ae la chaussée de Waterloo, entre Vleurgat et le Vivier ~'Oie.

(4) SHYTu James Carmichaël, His toire abré~ée des [uerres liont les Pays-Eas, et princi­
palement la tielgique, ont êté le théâtre depuis le traité (les Pyrénées, en 1659,
jusqu'à celui Ge Paris, en 1815, Li~ge, 1843, p. 324.

(5) JONES George, The battle uf Waterloo with thase of Ligny anu Quatre-Bras described
by Eye-Witnesses anû by the Series of official Accounts published by Authority,
Lonares, 1852.

(6) SIMPSON James, A visit to Flanders, in July 1815, being chiefly an account of the
fielG of Waterloo, ... , Ec.inburgh, 1815.

HET LAATSTE AVONDt-1-AAL (1)

En op enen donderdabavond
Op een witten doncerdat
AIs ons deerken aan tafel zat
Met zijn twaalf Apostelen (bis)

Ons Heer sneeû er een brooiken
En Maria schonk er clen \vijn.
Wie zit hier rond mijn tafel
Die ook mijn verrader zai zijn ? (bis)

Ons Heer die tot Maria sprak :
"He t is van morgen vrüeij op te s taan;
Naar Jerusalelli moeten wij treden.
Naar Jerusaierr. moeten wij gaan" (bis)

Ons Heer is 's ruorgens vroeg opgestaan
En dat zoontje redelijk aan.
Op zijn bosbane
Kürut er helli een bende tegen,
Ja, een bende van zeventig Joden (bis)

Ons Heer die tot ùe Joden sprak :
"Wat doet gij zo laat op straat ?
Wij zoeken naar Jesus van Nazarenen.
En ik ben dezelfl.Îe man
Die aIle zonden vergeven kan" (bis).

Zij hebben ons Heer gebonàen,
Ja, gebonGen aan enen boo@,
Met z1Jn armen open
En zijn voeten overeen (bis)

Op 't hof van Oliveten
Daar zweet Jesus water en bloea.
Maar cenkt eens wat hij lijûen rooet
Voor de zonden aie wij doen (bis)

(1) Dit lieàje werd te Dworp opgetekend Goor Z.E.H. Jan Bols (1897).




